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ORIGI ES DE LA RUSSIE KT)1~VIEN E , 
NR 

M. RO. TOVTZEFF. 

A l'époque oll les chroniqu es rus es et les hi toriens bY7.a ntin 
commencent il nO\1S fomnir qu Igu es donn ées SUI' le peuple russe 
et SUl' ses pl'inces , au IX" siôcle, la Rus ie nou apparaît comme 
déj;'1 form r.e et constituée, arec. on orga ni ation politique, éco no­
mique et ~orial e à elle, avec sa civilisation propre. Elle nOLI s 
apparaît comme un en emble de cités rommer~,a ntes, ct qui 
possèdent de vastes territoire ; les cités , comme leUl' territoire , 
sont peuplées de diverses tribus slave. Ces cités sont gouvel'l1ée 
chacun e pal' son assemblée, pe ut-~ tl'e par un con eil compo é des 
prin cipaux boïars et pal' des magistrats élus. Soucieuses d'assurel' 
lu proteclion de leUi' négocn largemen t dévelop pé, soucieuses aus i 
de maintenÏl' l'ordre dans leurs affaires intérieures, ell es déve­
loppent une forte ol'gani ation militaire en appebnt à leur aide 
des compagni e de oldats expert s (Ap IIU lH bl ) , ba biles ;) la 
guen e, le plu ouvent d'origin e gcrmanique , ol'mand ou Va­
règue , avec leUl' chefs ; ce com pagnie 'uni ent aux force 
milit aire ru cs et fo rment le noya u de l'ol'ga ni ation milit aire des 
cilé -étnl l'U ses , Graduellement les diverses cit é 'unis ent autoLll' 
d'une seule d'entre ell es, celle de Kiev, et forment le grand étnl 
kiévien bien connu des Byzantins en Crimée, et même il Con Lan­
tinople, pal' ses expéditi on mari times qui ui vent et interrompenl 
les relations commerciale régulirre étnblies entre l'Empire b ~ ­
za ntin et la Ru ie ki évienne. 

L'origine du grand élal kiévien nou e l mal onnue: une tra­
dition , d'ailleurs a ez confu e, nous dit que le fondateur de l'état 
ct de la cl na li e ki lSvienne fut le cbef d'une compagnie \tran­
gÈ're qui 'é tablit d'abord ù l ovgorod ct de là conquit 1(' ritr 

R" !'lI r lin (tl((lrs SÜtt'PS , l OIll (' JI , J!) 2 '1 r~ ~r , 1-2 . 
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du Dnepr: ous possédons plusieuI' données gui contredisent 
celle versIOn officielle, ct d'np parencc artificielle, des chl'o­
niques russes SUl' l'origine de l'état kiévien. Ce sont SUl'tout des 
données sur l'existence de la Russie (Rus), qui es t certainement 
la Russie de Kiev, bien avant l'époque de Rlll'ik. Mois, m~me en 
acceptant l'origine scandinave des prillces de Kiev, nous devons 
constater que celle Ol'igine n'a pas cu d'in/1uence ur la structure 
politique et sociale de la Russie kiévienne ct SUl' sa civilisation 
matél'ielle et intellectuelle. Les princes, aus i bien que leur dru­
iina, furent assez vite assimilés pOl' la majol'ité slave et adoptèrent 
a civilisation. Ce fail est illustré par exemple par le caractère tout 

à fai t byzantin de la civilisation ma térielle de Kiev du IX" siècle 
après J.-C., caroctèrc qui nous est bien connu pOl' les fouilles 
Ry témaliques foites ii Kiev et dons les autres cités de la Russir 
kiévienne 11). 

Cc qu i asl important, c'est le fait d!' l'exi tence ou a" sircle de 
l'état kiévien, ct c'est nus i le fait de son organisation origillnlc ,\ 
Inquellc nOlis ne pouvons trouver l'irl1 d'analogue dons l'Europe 
occidentale de celte période avec son syst~me féodal. Toul semble 
en effet ol'iginal dans celte histoire de la formation de l'étot l'Usse: 
le car'artère excl usivement commerçont des cités et de Ifllll' popu­
Inlion; - la vaste extension de leU\' activité commerciale, au ud 

(1) Je ne pui traiter ici la question si controversée d'uno dynastie normande 
pla hlie à Kie, eL du raradèrl' r,ermo.nique de l'élat kié, iC'll. La lhéol'ie normanique, 
pl'osque d610isséc dons la s<>conde moitié du ;\lX' siècle, semble l'eprendl'C' force Olt 

commencement du xx' sièclo (voir la revue complète de l'hi toi l'e de la queslion 
l10rmanicfue dam, IIt-uschelSkyj , Ge3cilichte dps tlkrailli3chen lolkeB. l. 1 (1906 ) . 
pp. 66 1 el sui" Exr. Il, Die 110!'malliBChe Theol1e; comp. V. O. Kluchcrski, JI 
his/ory of RUlSia, '01. 1 (if) I!), pp. 5lt el sui,.; C. II.laTolloD'b, .lm;qiu no 
pycclioilllcTopin ( CuIS. , 1909,6'" RSA .), pp. 64 (' t suÏl. Ces troi s traraux, et avec 
pux celui de O. 13agalèj (Hi810Ù'o de la RUBsie, Kharkov, 19 1 ~ , cn l'usse, ci lé de 
mémoire) , clonnent aussi la meilleure revue des conditions économiques el poliliques 
de la nU. sie I.ié,ienne. On cn Irouvera un exposé clair l précis surlout dans 
le livl'e de Kluchp,,,ki. L'exposé de IIrllchey kyj csltrès long, conlient des répéti· 
lions inuliles ct donne un lllhteau vague el confus. Les idées malLre ses qui 
l'inspirent, h savoir la sépamtion complète de l'histoire l'usse et de l'hi toir<, 
ukrainienne el la revendication 'pour celle dernière seule de l'histoiro do l'élut 
kiéviell, fOlll de la lecture du line entier une tâche pénible. On le regrette 
d'aulant pl us que l'érudition de l'aulellr est grande. Sur les recherche arcbéolo· 
lriques à Kiey, "oÏl' : rp. 11. TOACTOÙ Il II. ROH~8li08'b, PYCCt:ÎR II penllocTll, T. V 
(CnlS., 1897); n. l\oll~l\liOll'b, P)ccJ,ie JI.II3i\bl (CnlS., 18g6); JI. fpo.lSap", IIcTo­
pin pycclmro ur"ycCTllo., T. J, ApxuTeliTypa ('L, 1909); L. Réall, L'w" !'lme des 
m;trne, l, Pien'e le Gmlld, Paris, !gu (pp. 196 cl suiv.) . ur le, dernières 
fOUIlles faites à Kiev, ,oir O. ~lili!eY dans les Comp/eB !'endtIB de /11 C011lll1i18ioll 
JI!"Chéolog1qup ll11pél1ule de Russie de !908 à 1!J1 5 el dan~ le nulle/in de la COIII' 

mi.siQII pOlir le- m,\me~ 3nné('s. 
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jusqu'à Constantinople, à l'e t, par les villes du détroit de Kere 
ct Pal' les stoppes, jusqu'au Caucase, ju qu'à l'Asie centrale, jus­
qu'à la Chine, jusqu'à l'Indo, au nOl'd , pal' Novgorod, pal' Ro tov, 
pal'la Volga, jusqu'aux rivagos de la BalLique et de la mer Blanche; 
- le contraste qui 'accuse cntre le degré do d~veloppemenl de 
ln cité-étal et l'o'rganisa tion tr'ihale primilive de laves qui avaient 
peuplé les villes, entre le mode d'exl tence préhistol'ique des peu­
plade et la haule civilisa tion des cités; - enfin la forme mÔme du 
gouvernement, sut'prenante combinaison d'uno autOt'iLé mililai,'e 
avec l'alltonomio urbaine, 

Le médiévistes réfl échis d'occident s'étonnent à bon ch'oit, lors­
qu'ils aboi'dent l'histoil'e comparative des divers pay d'Europe 
durant le x· iècle ot le iècles suirant , de la difI6rence pl'oronde 
qu'ils constHtent, pOUl' ce lte période de début de l'hisloil'e mo­
deme, entre l'Orient ct l'Occident. C'e t qu'en Rus ie l'évolution 
initiale a été déterminée pm' les relations commerciales et par ln 
rité, aloI' que dan l'Eu l'ope occidentale olle a été r 19loe par le 
Il'uvai! de la terre et pa,r le t.ype d'organi alion politique quo l' -

pré onte 1 « domaine-étaL li, ce t pe qui n'apparaît en Ru ie qu'au 
XIII " i cle et sous une forme radicalement différente de celle qu'il 
n on Occident. 

" y a là une opposition dont on ne saUt'ait rendre compte on 
faisant commencer l'histoil'e russe, comme on le fait d'ordinuire, 
au 1\° iècle, avec la Clwomque; aussi bien aucun historien n'y 
u-t-il réus i jusqu'à ce jour. L'C1'reur rondamentale, communo à 
tOUR les historiens , est de confondre ou plutôt de séparer t1!'lifi­
ciellement , comme s'il s'agi. sait de deux ujet di fTél'ents , l'histoire 
de la l'a ce slave et l'histoire du pays qui est devenu l'al'ène de 
cetto l'ace. C'est là QublieI' deux faits e sentiels, 11 avoir (lue 
l'histoire de la Russie remonte dans le pas é bien ou delà de 
celle des Slaves, et que l'on ne peut établir celle histoire isolé­
ment , indépendamment de celle du monde civilisé de l'époque 
gréco-l'omaine et d Pépoque des migrations des peuple , la 
Russie et Imrtoul la Rus ie méridionale, ayant participé à la vie 
de ce monde civili é. Que si l'on renonce à cette conception de 
l'hi toi,'e de la Russie comme réduite exclusivement à l'histoire 
do la race russe, que si l'on considère celle histoire du point 
cie vu plus lurge de l'histoire univer elle, bien des faits y 
deviendl'ont intelligibles qui j\lsque là domeuraient obscurs, ct 
l'histoire mGme de l'éla t russe nou appal'aHt,(\ sou un jour 
nouveau. 
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Les débuts de la civilisation da ns les steppes de la Russie méri­
dionale, le long des grands fleuves ru ses, le Dncpr, le Don et 
la Kuban', sont notablement plus anciens qu'on ne le croit com­
munément. A l'aube même de l'histoire , dès la pél'iode que nos 
historiens ont coutume de qualifier Il préhistorique », la vie de ces 
steppes est inséparable de celle des trois grands foyel's de civilisa­
tion: civilisation orientale de l'Asie antérieure, civilisation médi­
terranéenne et civilisation de l'Europe centl'ale. La région de la 
Kuban' nous oŒ'e, dès l'âge du cuivre, une ci viii ation développée 
apparentée aux plus anciennes civilisations de la Mésopotamie, du 
Turkestan , de l'Egypte; le pays du Onerr, à la même époque, 
offre un opulent rejeton de la civilisation de l'Europe centrale 
avec la marque de fortes influences méridionale et orientales; 
les bords de la mer Noire cnfin participent à la civilisation 
médi terranéenne dè son origine. C'est à cette époque déjà , 
ceUe de l'âge de cuivre, que les habitants des régions dn Dnepr 
el de la Rllhan' passent pl'Ogl'essivement de la vie nomade à fa 
vie sédentaire et qu'apparaissent les pl't~miers gl'oupements stables 
d'habitations sur les rives du Dnepr et aussi, vrai emblablement , 
sllr celles du Don et de lé: Kuban'. C'est à cette époque que s'orga­
nisent de grandes voies commerciales passant par la Russie: la 
route de caravane conduisant de l'Orient au bord de la mer 
d'Azov; la route maritime allant de la mer Noire à la Méditer­
l'année, aux nes de l'Egée et jusqu'en Asie Mineure; la route flu­
viale du nOI'd, celle de l'ambre, aboutissant à la Baltique. L'usage 
de ces voies et, avec cet usage, la civilisation même de la Russie 
méridionale se développent surtout durant les dix derniers siècles 
é.lvant J.-C. 

La formation successive sur les bords septentrionaux de la mel' 
Noire de deux grands empires indo-européens, l'empire cimméro­
thrace, du x· au \lU· siècle et l'empire scythe du VIlle au III" siècle 
avant J.-C., pourvus l'un et l'autre d'une organisation relative­
ment stable, attire dans cette région les principaux représentants 
de la civilisation de cette époque, les Grecs, et les pays de la mel' 

oire se trouvent peu à peu reliés de la sorte par de lien de plus 
en plus élroil~ au berceau même de la civilisation occidentale, 
aux pays de l'Egée. Le courant de la civilisation e t particulifH'e­
ment intense dans la Russie mtridionale au temps du grand em­
pire scythe, empire puissant et de longue existence, frère du nord 
de la grande monarchie de Perse. Fondé au VIII" siècle, cet empÏI'e 
n'a commenré à s'affaiblir et à se disloc[ller qu'au III" siècle avant 

aq 
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J .-C., et on rôle, à coup ûr, devait être con 'idél'able pour le 
destinées de la future Russie. Une tribu iranienne fortement consti­
luée , ayant développé ju qu'à la perfection on organisation mili­
taire , avaiL réus i à ra sembler ous son autorité la majorité des 
tribu ÎLu ées entre la olga et le Danube : elle y avait réussi en 
leur garanti sant la possibilité d'une paisible ex tension économique 
et d'un libre écoulement de leur produits, par l'intermédiaire des 
colonies grecques, vers la mer Noire. Blé, poissons , peaux, tOute 
marchandi cs soit des populations nomades, soit des population 
éden Laires de la Rus ie du ud étaient Iran portés ur le fl euves 

pour trouver en Grèce un marché sùr. Les Aeuves h'an porlaient 
pareillement , de la Russie centrale et m~me septentrionale, dan 
la direction du sud, fourrure, cire, cuivre et tous produits de 
l'activité de chasseur ct de fores tiers de Finnois du norrl. 
De l'Asie centrale, et par la route que l'on a indicluée, des 
caravan es e dirigea nt urtout vers les embouchures du Don 
et de la Kuban' appol'laien t au x col onies grecqu es le pl'oduits de 
l'Orient (1 ). 

L'ex ist ence d'un puissant empire ur les rives de ]a mer oil'e, 
durant plus de qualre si ècles , permit à la civili ation , qui était 
éminemment une civilisation de commerçants, de s'épanouir ma­
gnifiquement dan loule la Rus ie méridionale tout en gagnant 
sans ce se vers l nord. Les fouilles archéologiques des région du 
Dnepr et du Don établis ent qu e, dan l'une comme dao l'autl'e, 
ct sur le cour moyen de ce fl euves a ussi bien que sur le COUI'S 
inféri eur où les Grecs prédominaient, d'anciennes habitations 
préhi toriques 'é taient développées ju qu'à devenir de grand es 
vi Il fortifi ées et, cl toule évidence , de grands centres com­
merciaux. Ces villes 'étaient surtout développées dans la région 
(lui devait être plu tard le centre de la Ru .le kiév ienne, celle 
des gouvernements de Kiev, de Poltava, de Cernigov el de Po­
dolie, sur le Dnep" , sur la Desna , sur la Sula, sur le P ël ct 
ur le Bug. 

Malheureu ement l'ex plol'a tion archéologique des restes de ces 
cités, qu'on omple pal' centaines, est encore dans on enfance. 
Les fouille archéologiques ont diffi cile dans les ruines de cit é, 
Ci ui avai ent été con truites en terre et en bois, où il n'y avait pas 
de con truction en pierres ni même de constructions en briques 

(1) Voir SUI' l'histoire Pl'éslave de la nus~ie mon li vre: Tite J1'CmÎlms (l nd ,ltp 
G,'eeks i" outh. RUBsia, Dx rol'cI, 1 9~2, 0 1" l'on trouvera mc, \ ues expo«\('s en dé tail 
et un hihlio(lraphie. 
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eL qui existaient, dos la période néolithique, SUl' les m~mes em­
placements. Et ces fouilles ne donnent pas grand chose l on y 
trouve Il peine quelquos fondations superposées, des t08sons tIe 
poterie , quelques ustonsiles et quelques objets de toilette en fer, 
cn bronze, rarement en argent et ert 01'. C'est pourquoi les 
arQhéologues ont préféré de tout temps fouiller les sépultures, les 
grands tumuli qui entourent ces villes et qui promettaient une large 
récolte d'objets en or et en argent. Presque personne ne s'est oc­
cupé des ruines des cités, des (JOl'odiscaj ou bien eeux qui l'ont fait, 
comme Chvojka, le comte Bol>rinskij, Spicyn, se sont contentés de 
creuser quelques tranchées qui, souvent, n'étaient pas assez pro­
fondes pour arriver jU8qu'aux couche néolithiques. 

C'est pourquoi nous n'avons pas encore de classification rai­
sonnable des fJol'odiSéa, ni d'histoi re suivie et bien fondée de quel­
'lues-unes de ces l'uine . Les classifications proposées ne reposent 
que sur de donné s superficielles, ot mieux vaut ne pas 1 s men­
tionner. Il n'y a qu'un fait qui soit sl1r. C'ost qu'il existe deux types 
oe gorodiséa (je parle du type de civilisation, non du type de 
structure de la ville t de ses fortifications, ce dernier n'ayant pas 
encore été suffi amment étudié) : celui du bas Dnêpr, dQ Bug t 
du Don, d'une part, et,-d'autre part, celui des régions autour de 
Kiev jUl>qu'au Don d'un côté, au Bug et au Dn st t' de l'autre. Lell 
cités du bas COUf S du Dn pt', bien explorées pat' Goskevic et 
Ebert, sont de petites cités commerçantes de caractère mixte. La 
civilisation grecque, surtout celle d'Olbio, y prédomine. Ce sont 
autant de petites Olbies avec plu8 d'éléments locaux qu'il n'yen 
avait à Olbi . Les citd de la région du cours moyen du Dnôpr 
sont de grnndes villes indigènes, entourées de forts remparts on 
telTe, qui enfol'maient un espace très vaste, et qui paraissent avoir 
cu une population as ez dense. Ce n'était pas un lieu de refuge, 
mais un lieu d'habitation. La plupart de ces cités n'occupaient pas 
des place stralégiques: le choi de l'emplacement isait urtout les 
avantages qu'il ofl'rait du point de vue commercial et agricole. 
Tou les ffOrodMèa qui ont été explorés do mani~n'e plus ou moins 
scientifique ( urtout celui de Nemirov en Podolio fouillé par Spi­
en) ont l'e tés sur le m~me omplacement de 1 époque néolithique 
ju qu'à l'époque romaine, plusieurs jusqu'à l'époque kiévienne. 
y a-t-il des (JOrodiJéa qui n'aienl été bâtis qu'à l'époque kiévienne, 
nous ne saurions le dire, car aucune des cités su pposées d'ori8inc 
médiéville n'a élé jusqu'à ce jour explorée scienLlfiquElment. Nous 
ne savon m~me pas quelle est la date des cités encore xistantes , 
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celles d Kicv, de CCl'nigov, de P rejaslavl , elc. On assure 
général ement que ce so nt des fondati on slaves , postérieures 
il l'époc!ue clnssique. J'en doute. Des trouvaill es accident Iles 
faites à Ki ev ont montré qu e le ite de Kiev ;lVail été habité d ~ 
l'époque paléoli thique, ct qu'il l'époque néolitllique il y avait 
là un ou plu ieurs agglomérati on de maiso ns. Ces trouvailles 
condui 'nt. à penser qu'il exi tait sur l'emplacement J e Kiev un 
goroeZiHe du type décrit ci-de sus, occupé ou plutôt réoccupé pm' 
les laves. On sait qu e l'hi toir de la fondation de Kiev est une 
légende ans aucune valeur historique typique pOUl' les gr'undes 
viUrs a ant un e haute destinée politique. 

Si le villes elles-mêmes n'ont pas été fouillées , les nécropoles 
de ces villes , pal' conlt'e, ont été fouill ées et refouillées, mais 
ma lbeureusement sans système. Ces fouilles n'ont établi qu'un fait , 
d'aill eurs d'une importan ce cardinale : c'es t (lue la grande périod e 
de pro, pél'ité de ces ville était l'époque sc the, la pét'iodo com­
m (Jl) ~ a n t au , 1" ièd e ava nt J.-C. ct allant jusqu'à la Pl'emièrc on 
mÔme jusqu'à la seconde moitié du Ill" siècle ava nt J.-C. II n'en fau­
dl'l.lit pns conclure que 1 s cités en qu es tion aient di pam au it Ôl. 
nprès: on a un assez grand nombre de sépulture d'époques pos­
térieures, ct cela jusqu'à la ba, e époque romaine. Mais les plus 
ri che, les plus opulen Les sont ce lles de l'époque scyth e avec loms 
lwnuli maj estueux et lc:urs chambres sépulcrale en bois pleines 
(l'objet d'or et d'argent (1 ). 

Les Scytbes furent remplacé dans les steppes de la Ru sio 
méridionale par les ormate , qui éLaien t, eux au ssi , unp. tr'i bu 
iranienne, ou plutôt un en emble de trihus ir'anienne . Les ar­
mates ne urent pas créer un empire aussi centralisé que celui des 

cyth , ils demeurèren t divisés en plusieur t!'ibus. Ces li'illus 
s'avança ient lentement vers FOll est où elles devaient Ôtre bientôt 
n r'l' ~ tées par la puis ance de Rome. La sub tÏLution des SUl'males 
aux cy thes ne modifi a pre que pas l'ordonnance de la vie 
couranLe dans la Russie méridionale : il n'y eut qu e des maîtres 
nouveaux prenant la place des anciens, et san doute aussi moins 
de séc urité cl de l'égulal'ité dan le rela tions commArcial es.~l a i s 

(1) ur les gOl'odiU:lI , voil' E. 'l ion, cylhians (flld G" eeh-s , Cam hl'idge , 101 3 , 
pp. 1117 el sillv .. p. 175; M. HruschcI>J..yj . op. cil. , pp. 369 el suiv. , pp. QI el 
sui v. ; A. Cnn qbll l'b, Clmein Il rI1.l,'bCT8.1T'b (C60pllll l<'b 111, ' .eeTb rp. A. A. 130-
6p"llc.mro ), Cn6. , 19 11 ; ct IIU tlI'licle du m me auteur dan les lI:l llilcTin Apxeo­
.• orll ·.cr l<oii ROMallleeill , 6& (J018 ) , pp. 7 cl sui\'. ur les vi ll rs Wéco-sc thcs , 
,oi., Et l'ollmenwl'b , Il swbcTin Ap<eo"ol'nqccr,oÏJ Romll. cci ll , 117' p. 1'7 ; )1. Eherl , 
P",ïhiG/'!lùchp Zeilsc/wifl , V. pp. 1 cl sui" . 
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à l'extérieur le fait de la substitution de tribus faibles et désunies 
au vigoUl'eux état scythe devait être d'une gt'ande impol'tancc 
historique. La Russie, par là-même, se trouvait dorénavant ouverte 
aux peuplades de l'Europe centrale, c'est-à-dire aux CelLes el aux 
Germains. 

Les premiers, à vrai dire, ne firent que toucher la Russie, et 
ils passèrent plus loin, dans la presqu'He de Balkans et en Asie 
Mineure, laissant peut-être quelques tribus isolées sur les bords de 
la mer Noire (les Celto- Scylhes de Posidonius et de Strabon ). Par 
contre, les Germains, qui les suivirent, monh'èrent plus d'in térêt 
envers la Russie. Leur marche au sud, vers le soleil et la civilisa­
tion , s'était helll'tée dès le 1er siècle avant J.-C. à l'ohstacle infran­
chissable du puis ant ol'ganisme de l'empire romain: leur poussée 
s'était brisée sur les lignes du Rhin et du Danube. Certes, ils s'in­
filtraient dans l'organisme de l'empire romain comme prisonniers 
de guene, comme esclaves, comme soldats. Dès le ne siècle après 
J.-C., les empereurs romains donnèrent des terres dans des provinces 
romaines à des tribus germaniques entières. Mais cela ne suffisail 
pas au puissant mouvement d'expansion qui se manifeste en ce 
temps-là parmi les tribus gel'1Daniques (Il . Rien d'étonnant qu'elles 
aient pris la seule route libre vers le sud: celle du Dnepr; et c'est 
par cette route, vieille piste des échanges commerciaux, que peu 
à peu les tribus germaniques se sont infillt'ées dans la Russie 
méridionale. Il n'est pas à cet égard de témoins plus éloquents 
~ue les nécl'Opoles de la région du Dnepr : c'est à dater du Jer siècle 
avant J .-C. qu'elles apparaissent comme « des champs d'urne funé­
raires » , difIérantsi profondément des tumuli (KypraObJ) des époques 
scytbe et sarmate ct si semblables au contraÎl'c aux nécropoles de 
la même époque que l'on trouve en Allemagne. Il n'y a nulle ralson 
de penser <lue ces conquérants germains aient mod ifié radicale-

(1) Voir sur celte expansion germani<fue les remarques de A, Dopsch, lViI'l-
8chal /liche t llld 80ziale Gl'll1ldlalJe1I det, elll'opàiBclum Kul/lwen/wickl!mlJ' l, Wien 
(19; 8), ,Pp. 9~ el ~ujv, Le momement des Allemauds était sUI'lont un mouvement 
de colomsation ct ne différait presque en rien du momemeut ana logue postérieur 
des lave, comme la civilisation germanique de ceUe époque di1férait très peu 
de la civili ation lave contemporaine. Le Slal'es, comme l'a d :rnonlré Hruschev­
skyj, étaient à l'époqu de leur migration, des agriculteurs édenlaires lout ('omme 
les Allemand . Leur organi~ation tribale était du même type que celle des Allemands, 
Mais il y a quelque tendance , aussi bien dans le travaux des savants allemands que 
dans ceux des savanls slaves , à exagérer l'importance des institution démocra tiques 
qu'on remarque dans la vie tribale des deux nations; l'esprit démocratique e 1 peul­
être plus fortement accentué dans l'o"ganisalion tribale des peuples slav('s. 
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meut la "ie des pay du Dnl'pl" Leur épultures , il e t vra i , ont 
plu pauvres (lue ce lle de c thes et de Sarmates , mais ell e ' 
coutiennent , ell es au i , quantité d'œuvre de l'indu trie et Je l'art 
d a sigue (1). Elles t'enfel'ment en outt'e de pièces de la monnaie 
mondiale de Home, de l'argent , de 1'01'. Les peuplade germ a­
niques, en erret , e trouva llt depuis longtemps, dan leur pay, 
d'origine en l' lati on GommeL'ciales avec l'empire l'omai!l, avaient 
pri s l'babituJ e des paiement en monn aie. Aussi n'e t·il pa Ul'­
prenant de tl'ou ver, pOUL' la pél'iode des pl'emiers iècle de l'ère 
el lI'éti enne, qua n t it ~ de ll'é Ol'S de monnaie romaine le long de la 
vo ie fl uv iale qui condu it de la Baltique à la mel' l oire, Le Ger­
mains, co mme il va de oi, durent ga rder l'héritage commercial 
de leurs prédécesseurs iraniens, mais ils développèrent surtout le 
relations avec le nord el le nOI'd-e t en apprenant aux habitants de 
la candinavie et de [' lIemag ne du nord à pratiquer la voie du 
Dncpr (2), 

11 n'y a pas de rai on de uppo el' que les Germain aient 
détrui t la vie urbaine des cités du Oncpr: le ville ne leur étaient 
pas moin néce aires qu'à leur prédéces eurs_ D'ailleul's, le géo­
graphe Ptolémée énumère plu ienl's cité Lu'le On ·pr, et la tradi­
tion SUl' le gl'and 1'0 au me go l de Het'manal'ich nous atles te l'ex i -
tence de ces cités à elle époque, Je n'a i aucune rai on de rejeter 
cette dernièl'e tradition , quoique légendaire, cal' elle s'accorde forL 
bieu avec les donn ée de Ptolém le et avec tout ce qu nou savon 

(1) \11' les ll éCl'opole, du l)pc ge l'mallique dall ' la l'éffion du Dnép" voir P. H 'i­
uecke, .ll(( i ll ~e l · Zeilschl'if1 , l , 1906, pp . [12 el , uil'. ; M, Ebel'l , P,.cïhistolùche 
Zeil8clwiji, \ , 191 3 . p" 0 ; le même, 8111tischc /tulien ZUI' AI'clwcologie 111/(1 Ge­
.5cJ.ichte, Bel'Iin , 1910 , p. 5 ; l sUl'lout '.l'. '\ l'IIé, Oltidell , 19 1 , l'P' 207 el bui v. , 
el Dct Lom vilgod, SlockllO lm, L9! 7, pp, 7 cl ~ ui v , Une éLude pluti délai liée 
d , cc ' né ropo le~ à urne. n'a pu elll'Ol'e t)lre faile ni pal' les archéolOGues l'US es II i 
pal' le. archéologue. allemands. 

(2) II I' l 's lrouvailles cl monnaie romai ne en [tu. ie voit' lI ru,cbe" kyj , 
rl" schichle dcs ukminischCII 1 olA'es, pp. 28 1 el suil ., el la bibliographie, p. 59tl , 
nO' " 0 ; 1 oi,. aussi Arné , op. cil. Le, trésor ' de monnaies l'omaines Il e .ont pas 
t' xcillsivem nt du, aux pill alre ' cl s provillces l'omailles pa l' les Allemauds cl lm, 
,' laves, La c1 I1 'onologie des ll'ouvailles s'oppose à celle explica tioll. Les tl'Olll ai Llcs 
donllellt ul'loul de' mO lloaie ' du Il' , iècl apr'ès J,-r. . , c'e t-à-di ,'c d'uue époque oll 
les provinces romaille élai III bieu pl'Olégées conll'e les altaqu s des Barbal'e et 
où le comm l' l'ornain élai t à bon apogée. A quoi bOIl d'ailleurs allia C l' des millier's 
d pièce ' de monllaie d'al'g nl et de cuill'e si l'oll ne pouvait le employm' pour 
achele,' I ~s prod,~li ls de ,t'indu .lrie ,des pays .cla si que~? ~I e t c~I'ieu I. de Ilolm' q~e 
le prodwls cl 1 IIldustrle panhCilpecllne , qUL prédolll lllalelll à 1 époque sc~ the , cli -'­
pal'ai" III de la r'égion du Dnèpl' il l'époque sa l'male el germanique. Il faut nole,' 
UuS i qu'on ne lrouve presque 1 a de monnaies bospborieunc de l'époque romaine 
dan la région du Dnèpr. Cela fail p Il el' à la prédominallce du comlllel'ce romai n 
dOll l les agenl fUl'ent le marchand de la régioll danubienne, 
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S UI' l'histoire de la région du Onepr à l'époque du haut empire 
romain (1) . 

C'est en tout cas à celte infiltration séculaire d'éléments germa­
niques dans la Russie méridionale qu'il faut songer pour com­
prendre ce qu'on est convenu d'appeler l'invasion des Gots au 
Ille siècle apl'ès J.-C. : le débordement d'un fiot germanique jusqu'à 
la mer Noire, la réunion progressive en un seul état de touLes les 
tribus germaniques de Russie, la destruction de certaines villes 
gl'ecques du lillol'al de la mer Noi re (Olbie et Tyras), la soumission 
de certaines autres, de Panticapée et du royaume bosphorien en 
génél'al. 

ous connaissous assez mal le royaume got Je la Russie méri­
dionale. Il nous apparait comme un centre d'où des expéditions de 
pillage et de destruction étaient dil'igées contre les provinces de 
l'empire l'omain. Mais n'oublions pas que tout ce que nous savons 
représente le point de vue du monde romain. Les écrivains grecs 
ct romains n'ont eu occasion de parler du royaume got qu'aux 
époques où ce royaume attaquait l'empire romain. lais nous avons 
Lo ute raison de supposer que ce cal'actère du l'oyaume got a été 
exagéré par nos sOUl'Ces grecques et romaines, Le fait que les GoIs 
n'ont détruit ni Panticapée, ni Chersonèse, qu'ils ont laissé 
Chersonèse dans les mains de l~empire romain, qu'ils ont gardé à 
Panlicapée une dynastie de ro is dont les noms ne sont pas des 
noms goLs, nous montre que les Gots maintenaient des relat ion 
commerciales avec l'empire romain et que les rois bo phoriens du 
Ille et du 1 v· siècles après J .-C. étaient leur, agents dans ce tt'a6c, 
N'o ublions pas (lue les empereurs romains du we siècle et de lu 
dynastie de Constantin envoyaien t des présents, une sorte de tri­
but, aux dyna tes el aux chefs bosphoriens, que la ['eligion chré­
tienne s'est répandue en Cl'imée aux III' et IV· siècles et que les GoL 
eux-mêmes l'onL adoptée. N'oublions pas non plus que les GoIs 
ont fondé en Crimée des villes nouvelles et qu'une de ces villes, 
Mangup, était située tout pl'ès de Chersonè, e el a ut'vécu de 
plusieul's siècles à la chute de l'empÎl'e gol de la Hussie mél'i­
dionale (2). 

(1) Voir UI' ceLle que liou llru~chC\ .k~j, up. Cl t " pp, 141 el 571. La r11é du 
Dn~pr de la tOffende gol n'\lbl pos néces~alremenl à Kiev. 

('J Voir sur les Lrouvailles de l'époque goL Il Pan ticap6e mon liv,'e, 7YIC lraniung 
(&Ild the GI'cek, ill 'olll}, Ilullia, pp, 183 cl suiv, Sur les tomb aux chréliens de 
PanlicaJ>~<l voi,'lO, l\yAUIiODClIiii, MaTepiubl no ap~oo .. oriu Pocciu, L. \'let XIX, 
Sur l'hl toire du Bosphore à partir de la fin du 111' siècle après J ,- , veir E. Minns. 
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Tous ce faits me font croire que les Gots en Russie ont suivi la 
m~me politigue que celle qu'ils devaient adopter po térieUl'ement en 
Italie. Leur empire était comme un e renaissan ce de l'empire scythe 
avec la eule exception que les Gots n'é taient pa des nomades et 
qu'il n'avaient pa peul' de la mer comme en avaient toujour eu peUL' 
les Iranien, Ce ont les Gots certa inement qui ont maintenu la tra­
dition multisé ulaire des étals commerçant et guen'ier de la Rus ie 
méridionale el qui onl montré aux laves , leurs sucee seurs dans 
les st ppes de la Rus ie méridionale, la roule de Con tantinople 
et des cilé grecques de la cô te mél'idionale de la mer oire. 
N'oublions pa Clue les laves ont ~té les succe eurs des Gols a 
Panlicapée ( Keré, IhpcJeBô ) et à Ph anagorie (Tmutarakan') et 
que, dè une époque trè reculée, il ' so nt entré en relati ons a\'ec 
la Chersonèse byzantine. 

Cependant, guerriers et marins, les Gel'main élaient toujours 
allil'é par le monde d · richesse que l'eprés nlail à leurs yeIL\': l'em­
pire romain , cc monde uvec lequel ils étaient en contact étroit SUt' 
le Danube et SUI' le Hhin. Ils éta ient séduits à la fois pat' l'appàt 
d'un bea u butin ct pal' l'éclat de la ie civilisée , La force de ré­
sisLance de l'empire au Il le siècle, par l'effet de lI'oubles intérieurs, 
allait toujours faibli an t. Les porles des frontières commençaient 
à s'entr'ouvrir, La ligne du Danube surtou t était la plus vulnérable, 
fronlière purement militaire , sa n l'appui d'un anière-pay civi li sé 
lcl que la Gaule ou l'Italie. Il fallut toutefois aux Germains uue 
pl'e sion extérieure pour leur faire sUl'lnonLer l'effroi supersLitieux 
qu e leur in pirait l'iovincibilil \ de légions romaine; cette pre -
sion fut celle de la première vague , l'oulan l du fond de l'Asie, des 
terribles envahisseurs mongol . Les lIuns apparurent , cbassan t de 
Hu sie une partie des peuplades germanique el iranienn es Je 
VisigoL et une partie des Alain eL de armates qu'uni sa it aux 
Gols une ol' te de fédérati on. Pui ,quelque lemp nprè , les Huns 
s'en allèrent a leul' Lou!', emmenant avec eux le peuplade d'O tro· 
gots qu'ils avaient oumi cs et un groupe d'Alains. La Hussie étail 
dès lors neLLe des Gcrmain , des Iraniens et des Mongol ; il n'en 
ub i tait plu que çà ct là qu elques îlots : des Alains dans la ré­

giou de la Kuban', des Go ts en Cl'iruée et dans la péninsule de 

ScytMalll and Gree/.'" pp, 608 el suiv. , où ou en ll'ouvel'a la bibliog,'aphie. Le,; 
fouilles de langup nous ont fourni beaucoup de donnée Ul' la civilisation /jote en 
Cl'imée ; de même le foui lle de nécl'opol de uuk- u el de Goul'zouf; \ oil' 
Hruschev kyj , op. cil. , p. 5 ?~ , cl mon li Vl'e Th e ],'anianl and the Gnekl , p, ~35 , 
cf, aussi le tl'avail de R, Loepor (SUl' ses fouilles de Mangup). 
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Taman' , des Hun dans les steppes s'étendaut cnlrc la Volga cl le 
Onest!', 

La région kiévienne se tl'ouvait alllSI sans maHl'e, Mais de 
Il ouveaux maitres ne tardèrent pas à se montrer. C'é taient des 
voisins immédiats des Germains, installé SUl' le VOl'sant nord des 
Cal'pathes et sur la haute Vistule : ils hahitaient là de longue date; 
Ptolémée les y avaient connus: V énèles, Sclavènes et Autes. 
C'étaient les ancêtt'es des Slaves de la Russie el des Balkans. Ils 
avaient un temps fait partie de l'empil'e des Gots, mais ils n'ava ient 
pas suivi ceux-ci dans leur marche vel'S l' occiden t. ussi , comme 
autrefois les Gel'mains, se mirent-ils, au COUl'S des v· el Vie siècles , 
à occuper toute la région du Dnepr en avançant de plus en plus 
loin vers le sud, Dès le milieu du VIe siècle, le Got Jordan avait 
connaissance de leur pl'ésence à la fois SUl' le Dnepr et dans les 
steppe du sud jusqu'à la mer No ire. Une domination slave dan 
la Russie méridionale se substituait ain i à .la domination gel'ma­
nique, et les vieilles route du commerc~ mondial passaient entre 
le mains des Slaves, Ceux-ci, comme il va de soi, hél'itaient en 
même temps de l'ordre de choses de leurs prédéces eurs. 11 
s'établissaient dans leurs villes du Dnepr, se mêlant à ceux des 
habitants anciens qui y étaient restés; ils se fixaient aus i dans les 
centres commerciaux du nord. Sur ces entrefaites, à l'aube de cette 
vie nouvelle pour eux, un grand péril vint menacel' les Slaves: une 
nouvelle vague de conquérants venus de l'OI'ient s'abattit sur eux 
ct faillit les entrainer avec elle jusqu'en occident. C'étaient les 

wars. Mais la nation slave trouva en elle-même les rOl'ce néces­
saires à la défense de son indépendance, et la C/wonique en a gardé 
jusqu'à présent le souvenir dans la formule « ils pél'Îrenl comme 
des obri)) (en russe « nOl'H6oma IlKO 06Pl1 »). 

Les Slaves pous èren1 dans le pay du Dni'pr de pr'orondes 
mcines, Ils s'avancèrenl en même temps bien loin vel' l'es1 el ve!'~ 
le sud. Rostov. dans le bassin de la Volga, el Tmulal'akan' , dans 
le détl'oit de Kere, témoignent de celle rapide expansioll. Les Cil'­
constances leUl' étaient favorables. Leurs relations avec tes tribus 
allemandes du nord leur garantissaient la force militail'e. Les 
nouveaux maitres des steppes du sud , les Khazars, s'étalent oli­
dement établis sur la Volga et le Don , développant leur commerce 
el se contentant de soumettre les Slaves à un faible lien de vasse­
lage, Dès les vu· et VIlle siècles, les vieilles routes du commerce 
s'étaient l'animées, le commerce /lol'issait à nouveau en Russie, le 
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co mm erce avec l'orient arabe, avec le nord germanique , avec le 
midi b, zantin , C'est cc CO lllmerce qui a donné à lu Russie slavo­
germ anique a ,ivili ation et on organisalion politique , cl cela 
(lans le ancienne villes du Dncpr héri tée pa l' le Slaves de leurs 
prédéce eur jraniens et germain, 

Celle évoluli on bi tOl'ique nou explique Lou les tI'nit e sel1-
tiels de la vie éco nomique, ociale el politique de la Russie kié­
vienne, Celle Ru ie élait en même Lemps un de derniers anneaux 
d'un e chaine bi toL'Ïque el le pl' miel' d'une autre. La Russie de 
Ki ev était un nouveau succe seu r de élal mililail'e ct commel'­
ciaux qui 'élai nl étab lis el mainten u l'un aprè l'autre dans le 
steppe' de la Ru ie méridionale, dès le XC siècle avant J,-C., ct la 
mère de nouvra llx état l'U e qui ont eu des deslinées diflél'enles: 
j pade de la Ru ie Galicienne, de la Ru ' ie Blanche ct de celle 
(lui est devenu (( la Ru je» et Clue nou appelon aussi la Grand e 
Russie, 

La Rus ie de Ki ev a hérité de sc prédéce ellr lou le traiL 
spécifique qui caractéri aient le élal de la Hu ie méridionale à 
l'époque das ique et il l'époque de migration : leur caraclèt'e 
mililaire et commercial; leur tendance il e rapproche\' autant qu e 
possible de la mel' Noire; leur orientalion vers le sud t l'ori nt et 
non vers le nord ct l'occident. Comme le civili ations d s 'cytb e 
et de Sarma le , comme ~ li e de Gols,1a civi li ation kiévienne 
était un e civili aLÏon méridionale imprégnée d'éléments orientaux, 
Cette civilisa tion étaitl'eprésen lée -\ celte époque par Byzance, ct 
t'esl la civili ation Lyzan line qui fut adoptée pal' l'état de Kiev. 
Ki ev et ovgorod devimenl de petites Byzances, comme Trébi­
zonde ur la mer oire, ni el rménie et le capitales des Serbes 
et des Bulgare, 

L'élément occiden tal à Kiev a élé ubordonné à l'élément méri­
c1i on;) l et oriental dm'ant toute lil période pendant laqu elle Kiev a 
' li maint nir se relations avec la mer [ oire. Une nouvelle période, 
cell de l'influence eptentl'ionale et occidentale, ne s'ouvre dans 
l'hi toil'e de la Rl~ ie qu'à l'ép yue où le TalaI' sépa ,'ent la 
Hu ie du mond b 'zan lin en rond ant eux-même~ dans les steppes 
de la Ru in m ~ I'idional e le demier état militaire et commercial 
avec orientation ver le sud et l'orient , le demier rejeton de états 
cimmérien et cylhe, 

L'hisloir' en général ne connaît pa d'intr.rruptions: il n'y en a 
pa non plus dan l'hi t ire de la Hu ie. L'époque lave n'est 

h TUUE SLAH, 
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qu'tlhC époque cl 011 liLtoire. .. CI st pl:lll\'lal:lt aux l aVé qu'il 
étoit l'ésetvé d'accoml)til' tc que rl 'avaÎeut pu tli même oulu faire 
'cux qui le uvai nt pl' lcétlés: s'associeI' do fa 'on dUl'able à la vio 
du pa s, à on d 1velo}>peIl1ent dans le domaiôe de l'organisation 
poli tique et de la civilisation . 

\ladisOh, nhersity q.f \\'ibconsîn, novcmlwe 19~ J. 
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